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Lejeune réalisateur Paul Thomas Anderson est 
de ceux qu'il faudra surveiller dans la prochaine 
décennie : à son second essai derrière la caméra, 
il mène de main de maître ce brillant Magnolia, 
qui met notamment en vedette Tom Cruise.
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CINÉMA

Jodie Foster adore les rôles de carac­
tère : après Clarice Starling et Anna 
Leonowens, elle incarnera Leni 
Riefenstahl, figure controversée du 
cinéma allemand des années 30 et 
favorite d'Adolf Hitler. Page G 3

m am M Denzel ■ ■ ^Washington
monte sur le nng
L'histoire de rin)iiste 
condamnation du 
boxeur Rubin Carter

■ NEW YORK —« Je 

suis satisfait de mon
travail », mentionne

X»

Denzel Washington, 
assis sur l'une des 
banquettes conforta­
bles d'une table rec­
tangulaire en retrait. 
J'ai travaillé aussi fort 
sur ce film que sur 
toutes les autres pro­
ductions auxquelles 

j'ai pris part. Je me 
sens bien en sachant 
que j'ai fait fout ce que
1 ai pu. »

Voir IMNH cmi <> J ►

Rubin (Hurricane) Carter, le vrai

Le crochet 
delà 

liberté
TORONTO (PC)— La cause 
de la justice peut avancer 
n'importe où, n'importe 
quand — même en dévorant 
du pop-corn.

L es voilà il y a quelques se­
maines. Rubin (Hurricane) 
Carter et l’acteur Denzel 
Washington, encore éveillés 

à 2 h. partageant les grignotines 
d’usage avec le chef de file du monde 
libre.

« N’est-ce pas extraordinaire ? J’é­
tais très impressionné ». déclare 
Carter à propos de son visionnement 
privé à la Maison-Blanche de The 
Hurricane en compagnie du prési­
dent américain Bill Clinton. Le nou­
veau film de Norman Jewison narre le 
combat mené par Carter pendant 20 
ans pour rétablir son innocence et re­
couvrer sa liberté.

Carter éclate de rire en se remé­
morant la rencontre.

« Pouvez-vous vous imaginer un an­
cien champion en titre, abruti par les 
coups, accusé d’un triple meurtre 
raciste, qui a passé 20 ans en prison à 
agir en prisonnier récalcitrant et qui 
— juste le fait de passer les contrôles 
de sécurité, c’est assez tordant — se 
retrouve assis à la droite de 1 homme 
le plus puissant sur Terre ? »

Carter, qui a
maintenant 63 ans, 

a été en prison
de 29 à 48 ans

Dans son esprit, explique Carter, il 
ne rencontrait pas Clinton en tant 
qu’honune célèbre ou en tant que sujet 
d’une production hollywoodienne à 
gros budget, mais plutôt avec des mo­
tivations plus sérieuses — en tant que 
directeur exécutif de l’Association de 
défense des prisonniers injustement 
condamnés.

« Lui et moi avons eu une discussion 
très intense qui s’est poursuivie assez 
longtemps et il s’est avéré très récep­
tif à tout ce dont nous avons parlé, pré­
tend Carter. Mais il ne s'agit pas d’une 
conversation d’intérêt public. Je m'en­
tretenais avec le président. »

Carter, qui a maintenant 63 ans. a été 
en prison de 29 à 48 ans après avoir 
été piège pour l'attentat par halles de 
trois personnes dans un bar du New 
Jersey. The Hurricane, qui sera en 
salles vendredi, est basé sur ses mé­
moires de taulard. The Sixteenth 
Hound, et sur Lazarus and the Hur­
ricane. un livre écrit par deux des 
Canadiens qui ont passé de nom­
breuses années à défendre la cause lé­
gale de Carter.

S’il y a un seul désavantage à la sor­
tie de The Hurricane, c'est que les de­
mandes d'entrevue l'accaparent au 
point do l’éloigner de son travail au sein 
de son association basée à Toronto.

Voir CRtX’HhT en O 2 ►

►
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Près de I million d’entrées
après seulement 2 semaines en France !

SABINE EMMANUELLE CHARLOTTE CHRISTOPHER

AZÉMA BÉART GAINSBOURG THOMPSON

LaBûche
un Hlm d« Danièle Thompson

Encore

Tordant!

Quinzaine des réalisateurs 
^Cannes 1999^

« Un film délicieux, 
intelligent... 
un premier 

long-métrage 
très maîtrisé»

Minou Petrowski - ÇA ME DIT TOUT

« Un film vibrant... 
magnifiquement porté 
par les interprètes»
Marc-André Lussier - LA PRESSE

« Heureux dosage 
d'humour et d'émotions,

LE BLEU DES VILLES 
se distingue par une 

réalisation fine et sensible.»
Francine Laurendeau - MULTIMÉDI'ART

« Un film poignant, 
mélancolique, très blues 
qui étonne par sa finesse 

maîtrisée.»
Odile Tremblay - LE DEVOIR

((Un bijou de film»
Geneviève Royer - THE GAZETTE

- _ FLORENCE VIGNONLE MATHILDE SEIGNER ANTOINE CHAPPEY

BLEUDES VILLES
j-JJ.] Ib’helv)a(r)|
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Denzel Washington au sommet de son art
RING

Suile de la G 1

Ce film, The Hurricane, est basé sur 
l’histoire de Rubin (Hurricane) Carter, 
un boxeur de poids moyen qui a passé 
19 ans dans des prisons du New Jersey 
pour des meurtres qu’il jurait n’avoir 
pas commis jusqu’à ce qu’un juge fédé­
ral ne renverse sa condamnation pour 
le libérer.

L’affaire est devenue célèbre dans les 
années 1970, donnant lieu à de nom­
breuses protestations et inspirant une 
chanson de Bob Dylan. Le film fut lan­
cé par la Universal le 29 décembre à 
New York et à Los Angeles afin d’être 
qualifié dans la course aux Oscars. A 
Hollywood, The Hurricane est souvent 
évoqué parmi les quelques productions 
qui sont les plus susceptibles de rem­
porter l'Oscar du meilleur film, ainsi 
que ceux du meilleur réalisateur en 
Norman Jewison et du meilleur acteur 
en Denzel Washington. Le nom de ce 
dernier revient presque toujours avec 
ceux de Kevin Spaeey (Beauté améri­
caine), Tom Hanks (La ligne verte). Jim 
Carey (Man on the Moon) et Al Pacino 
(L'initié).

MEILLEURE PERFORMANCE
« Je crois vraiment qu’il réalise la 

meilleure performance de sa carrière 
dans ee film », estime Norman Jewison, 
réalisateur d’origine canadienne qui 
avait dirigé déjà Washington dans le 
film A Soldier’s Story en 1984. « Sa 
concentration, sa recherche et son ap­
titude à vivre chaque scène dans la­
quelle il tourne sont phénoménales. Je 
sais, je sais. Les 
gens vont dire :
“C’est son film, 
que peut-il dire 
d’autre ?” Toute­
fois. je suis vrai­
ment convaincu 
que cet homme

Washington était déjà 
intéressé à la boxe 
longtemps avant de 
collaborer au projet

est au sommet de son art. »
Washington affirme qu’il s’était déjà in­

téressé à la boxe et que, longtemps avant 
de collaborer au projet, il avait déjà es­
sayé d’acheter les droits des mémoires 
de Carter. « Avant j’étais déjà un ama­
teur, mais maintenant je suis accroché, 
lance-t-il. Pour moi, c’est une lutte 
d’homme à homme ; l’essence même de 
la masculinité. Ça se passe dans les 
yeux, à la façon de se tenir et déjuger les 
choses. »

PRÉPARATION
L’acteur a passé plusieurs mois à se 

préparer pour le rôle. Il s’est même ren­
du dans un gymnase de Los Angeles 
afin de boxer contre des membres ré­
guliers. D’abord, il a encaissé tous les 
coups qu’on lui balançait, mais il s’est 
finalement limité au corps. « Ils vous 
frappent très durement à la tête, dit-il. 
Je ne sais pas trop si c’est à cause de 
cela, mais j’ai commencé à oublier cer­
taines choses. »

Washington se souvient toutefois très 
bien que Jewison a tenu à lui préciser, 
dès le début de sa préparation, qu’il de­
vrait se mettre en forme. « Il m'a dit : 
“Denzel, tu vas être sur le ring en 
shorts et U n'y a rien que je puisse faire 
avec la caméra. Il va falloir que tu sois 
bien préparé. Je vais être prêt, alors il 
est préférable que tu le sois aussi.” »

C’est la première fois que Washington 
jouait le rôle d’une personne qui était 
toujours vivante au moment du tourna­
ge. ce qui, selon lui, était bien différent 
de jouer Malcolm X par exemple. « Je 
pouvais prendre le téléphone au beau 
milieu d'une scène et lui demander : 
Hé, Rubin, comment cela s’est-il 
vraiment passé ? C’était aussi diffé­
rent parce qu’il m'avait dit que si je ne 
jouais pas la scène de la bonne façon, il 
viendrait me voir... »

Il y a des vedettes qu’on aurait du mal 
à reconnaître dans la rue tellement la 
caméra les change et exploite un trait 
fascinant de leur visage. Puis, il y a les 
vedettes comme Denzel Washington, 
qui sont encore plus impressionnantes 
en personne comme si les projecteurs 
les suivaient continuellement. Un peu 
partout dans le restaurant où nous 
avions rendez-vous, des personnes dis­
tinguées lui jettent un regard du coin

de l’œil et, lorsqu’il marche, il sent 
derrière lui l’effet de domino des tê­
tes qui se retournent.

L’entrevue a eu lieu au mois de sep­
tembre, plusieurs mois avant le lan­
cement de The Hurricane, parce 
que Washington était sur le point de 
commencer à travailler sut Remem­
ber the Titan à propos d’un entraî­
neur de football noir dans une poly­
valente. Une fois qu'il commence à 
tourner, il n’aime pas trop être dis­
trait par des entrevues, des publici­
tés ou quoi que ce soit qui n'est pas 
lié à la production en cours.

« C’est un acteur au tempérament 
très sérieux », raconte Ed Zwick, qui 
a dirigé Washington dans Glory, per­
formance qui lui a valu un Oscar, et 
dans deux autres films. « Je dirais 
que sa démarche est très académi­
que, mais très très minutieuse. »

« Ce n’est pas le résultat de recher­
ches, ajoute Zwick. Avec* la plupart 
des acteurs, d’après mon expérien­
ce, lorsqu’on crie “Action !", leur 
pression sanguine s’élève et on sent 
une certaine tension, une intensité 
et une anxiété à jouer. Je suis 
convaincu que, dans le cas de Den­
zel, lorsqu’on crie “Action !”, sa 
pression sanguine descend. On sent 
chez lui une relaxation profonde et 
intense qui lui permet d’être si entier 
lors du tournage au lieu d’avoir be­
soin de stimuler ses émotions. Sa 
présence est extraordinaire. »

SUR LA DÉFENSIVE
Denzel Washington a la réputation 

d’être sur ses gardes avec les jour­
nalistes, surtout lorsque les ques­

tions portent sur 
sa vie privée. 
Toutefois, au 
cours de l’entre­
vue, il s’est mon­
tré affable et ou­
vert, voire pressé 
de parler de son 

travail, ne faisant aucunement preu­
ve de méfiance lorsque la conversa­
tion a bifurqué vers sa famille.

Sa femme F'aulette Pearson, une 
actrice et chanteuse, ses enfants et 
lui se font présentement construire 
une maison dans le quartier de Hol­
lywood Hills. Il parle aussi de sa pas­
sion pour la cuisine et de son intérêt 
grandissant pour les grands vins.

Washington est né U y a 44 ans à 
Mount Vermon, N.Y. Son père, Denzel 
Washington (son nom lui vient du 
docteur Denzel qui a accouché sa 
mère), était pasteur, alors que sa mè­
re, Lennis, était esthéticienne. Le petit 
Denzel fils, deuxième de trois enfants, 
passait donc son temps entre l’église et 
le salon de beauté. Il qualifie son enfan­
ce de très religieuse et orientée sur les 
valeurs familiales, ce qui a été très dif­
ficile lorsque ses parents se sont sépa­
rés quand il était âgé de 14 ans.

À Fordham, il a fait une majeure en 
journalisme, mais s’est graduellement 
tourné vers le théâtre. Après le collège, 
il a remporté une bourse d’études au 
.American Conservatory Theater de 
San Francisco, mais est parti après un 
an parce qu'il était impatient de tra­
vailler. Il a décroché quelques petits rô­
les dans des films tournés pour la télé­
vision (sa femme et lui se sont rencon­
trés pendant le tournage de Wilm en 
1977) et, en 1981, il a participé à sa pre­
mière production cinématographique 
dans Carbon Cop. Toutefois, sa carriè­
re a véritablement démarré en 1982, 
lorsqu’il a obtenu le rôle du Dr Phillip 
Chandler dans la série télévisée St. El­
sewhere, qui a tourné pendant six sai­
sons au réseau NBC.

DÉBUT DE CARRIÈRE
Washington en était à sa troisième 

saison dans la série quand il a décro­
ché un rôle de soutien dans A Sol­
dier’s Story. Ce fut le véritable début 
de sa carrière au grand écran, qui lui 
a permis de travailler avec Sidney Lu­
met dans Les coulisses du pouvoir 
(1986), Sir Richard Attenborough 
dansLe cri de la liberté (1987), Alan 
J. Pakula dans L’affaire Pélican 
(1993) Jonathan Demme à&ns Phila­
delphie (1993), Spike Lee dans Mo’ 
Better Blues (1990), Malcolm X

(1992) et He Got Game (1998) et Ed 
Zwick dans Glory (1989), Le courage 
à l'épreuve (1996) et Le siège (1998).

NOMINATION
Si The Hurricane lui vaut une nomi­

nation pour un Oscar, ce sera sa qua­
trième. Il a été en lice comme meilleur 
acteur principal dans Malcolm X et 
comme meilleur acteur de soutien 
dans Le cri de la liberté, et a rempor­
té l’Oscar dans eette catégorie pour 
sa performance de soldat esclave 
dans Glory. Washington a entendu 
toutes les prédictions à propos de sa 
nomination aux Oscars et affirme 
qu’il essaie de les ignorer, du moins 
pour l’instant. « Voyons, dit-il, c’est 
encore très tôt. » Il a déjà vécu ce gen­
re de situation par le passé. Et, par 
dessus le marché, Washington affirme 
qu’il ne sait pas encore comment 
prendre ce type de récompense, en 
partie parce que le métier d’acteur 
est, sous bien des aspects, toujours 
un mystère pour lui. « Certains jours, 
vous avez l’impression de nager dans 
du Jell-O, peu importe ce que vous fai­
tes », déclare-t-il. « D’autres jours, 
tout ce que vous faites est merveilleux 
et les gens vous demandent d’en pren­
dre le crédit. Qui sait ? »

Ce qui est plus important pour Wash­
ington, c’est la satisfaction de son réali­
sateur. de ses collègues et, surtout, de 
lui-même pour son travail. « Tout ce 
qu’on peut faire, c'est faire de son 
mieux, ajoute-t-il. Je met tout cela à 
l’écran. C’est tout ee que je peux faire. 
Cette fois, par contre, j’ai surtout peur 
que Rubin ne vienne me régler mon 
compte. »

Une vie en perspective
CROCHET

Suite de la G 1

Ou comme il le dit si bien lorsqu'il s’en­
flamme. « pardonnez mon expression, 
mais je suis plus occupé qu’un unijam­
biste dans un concours de bottés de der­
rières ».

« Beaucoup sont “dans le trouble". Et 
puis il y a tout ee raffut ailleurs, livres 
et films, qui occupe une grande partie 
de mon temps. Je ne devrais pas trop 
dépenser mon énergie de eette façon. »

Mais lundi. Carter donnera une partie 
de son temps sans arrière-pensée alors 
qu'il introduira le film lors d’une projet 
tion aux Nations unies au profit d’Am- 
nistie internationale. Toutefois, il est 
presque aussi excité que son voisinage 
torontois lui ai^ attribué une médaille

de paix YMCA. « Je me dis : “Aujour­
d’hui, la médaille de paix du voisinage, 
demain, le ITix Nobel de la paix. On 
peut toujours réver !"»

NOUVEAU LIVRE
Ce mois-ci, il aidera aussi à la promo­

tion d’un nouveau livre signé James S. 
Hirsch. Hurricane : The Miraculous 
Journey of Rubin Carter, qu'Hirsch a 
écrit après des centaines d'heures d’en­
tretien avec l’ex-boxeur.

« Je l’ai autorisé à franchir n'importe 
quelle porte de ma vie et à écrire à pro­
pos de tout ee qu’il pouvait bien trouver. 
J'aime beaucoup le résultat. Je crois 
que ça met toute ma vie en perspective 
en une seule fois, à un moment bien pré­
cis ». estime Carter.

Hirsch va plus loin que le film et les li­
vres précédent^, racontant la vie de

Carter depuis son incarcération, in­
cluant la fin de sa relation avec les acti­
vistes de Toronto. Carter est en désac­
cord avec leur perception que ce livre ne 
traite pas ses an­
ciens amis de fa­
çon équitable.

« Je crois que ce 
livre agit comme 
un pacificateur, 
qu'il traite chacun 
équitablement »,
dit-il, qualifiant « d'anges » les mem­
bres du groupe, à cause du dévoue­
ment de chacun à sa cause.

« Ils m'ont dédié leur vie. Je les aime. 
Je vais toujours les aimer. C'est comme 
ça que je les perçois. Ce sont les meilleu­
res personnes qui existent au monde. 
C’est comme ça que je les perçois », ré­
pète-t-il. v

«Ils m'ont dédié leur 
vie. Je les aime.
Je vais toujours 

les aimer »

UNIVERSAL PICTURES

L’acteur a passé 
plusieurs mois à 
se préparer pour 

le rôle. B s'est 
même rendu dans 

un gymnase de 
Los Angeles afin 

de boxer contre 
des membres 

réguliers.
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SOUKCt
Leni Riefemstahl en tournage.

'

I !

De Clarice 
Starling à Anna 

Leonowens, 
Jodie Foster 

aime les rôles 
de femmes 

déterminées

Cherchez
la flamme

■L'*

JT

(D'après Daily Telegraph)—Non conformiste de nature, 
Jodie Foster se voit souvent attirée au grand écran par 

des rôles de femmes fortes et déterminées. C'est le cas du rôle
____ ia Leonowens, l'institutrice britannique qu'elle incarne dans

son dernier film, Anna et le roi (Anna and the King), une femme qu'elle 
SOnsidère en avance sur son temps. Même chose pour Leni Riefenstahl, 
une sympathisante nazie dont elle prendra prochainement les traits et 

dont la vie est, selon elle, « l'une des plus grandes histoires du XX* siècle ».

11 puis, bien sûr, il y a eu Clarice Starling, 
l'agente du FBI qui a fasciné Hannibal Lec- 

I ter (Anthony Hopkins) dans le Silence des 
agneaux. Ce personnage occupe d'ailleurs une 
place prépondérante dans la suite qui s'annonce 
(Hannibal), et dont elle vient tout juste de re­
fuser le rôle, après des semaines de rumeurs.

Cela étant, l'actrice est consciente que la 
controverse entourant Hannibal risque d'avoir 
l'air d'une goutte d'eau dans l'océan comparée 
aux réactions des organisations juives lorsqu'el-

La controverse entourant son
refus de jouer dans « Hannibal » 
n'est rien comparée au rôle qu'elle 

souhaite incarner: celui de la
cinéaste nazie Leni Riefenstahl

le s'attaquera à son prochain projet : incarner la 
cinéaste et actrice Leni Riefenstahl. dernière fi­
gure survivante du III* Reich d'Adolf Hitler et ré­
alisatrice des films documentairesLr Triomphe 
de la colon té (sur le rassemblement du parti na­
tional-socialiste en 1934) et Les Dieux du stade 
(sur les Olympiques de Berlin en 1936).

«C'est quelque chose que j'ai à l'esprit depuis 
un bon moment et que j'espère pouvoir réaliser 
rapidement, affirme Jodie Foster. Je crois que 
c'esl l’un des rôles les plus exigeants que j'aurai 
jamais à jouer. »

UNE MÈRE DISCRÈTE
Autant Jodie Foster discute avec enthousiasme 

de ses projets de films, autant elle devient réser­
vée lorsque la conversation glisse sur le sujet de 
sa vie personnelle. Et particulièrement sur son 
fils de 18 mois. Charles, dont la naissance a lon­
guement défrayé la chronique. L'actrice de 37 
ans, qui a planifié avec soin tous les aspects de sa 
carrière, ne confirme ni n'infirme la rumeur vou­
lant qu'il soit un enfant-éprouvette, engendré par 
un donneur de sperme qu elle aurait choisi.

«Avoir Charles est l'expérience la plus agréa­
ble et la plus inspirante que j'ai connue de ma vie. 
Je (tense que ya dit tout. » Dans une entrevue pré­
cédente. elle avait parlé de sa conception de la 
maternité. « Il y a toutes sortes de façons d'élever 
un enfant et aumne n'est parfaite, l^t façon “nor­

male” n'est pas nécessairement la plus saine. 
L’important, c'est la qualité des parents, pas leur 
nombre. L’idéal de la mère, du père et de la sta­
tion-wagon n'existe plus en .Amérique.»

Charles a accompagné sa mère en Malaisie pen­
dant les quatre mois du tournage A'Anna et le 
roi. cette nouvelle version de l'histoire de l'insti­
tutrice anglaise Anna Leonowens et du roi de 
Siam, qui avait précédemment fait l'objet de deux 
autres films. En 1956. The King and 1 mettait en 
vedette Yul Brynner et Deborah Kerr, alors que, 
10 ans plus tard, Anna and the King of Siam 
était rendu par Rex Harrison et Irene Dunne.

« Même s’il existe des versions antérieures, il y 
a quelque chose de rafraîchissant dans cette 
nouvelle version. On y traite de la situation poli­
tique du Siam, de sa beauté et de son architec­
ture. tous des aspects du récit qui n'avaient pas 
été explorés auparavant», estime Jodie Foster.

«Je revenais tout juste d'Asie et espérais trou­
ver un film qui parlerait de l'Asie d'un point de 
vue asiatique. Je ne voulais pas faire une sorte 
do film à la britannique où tout le monde boit du 
thé et entretient des aventures amoureuses. 
Quand le scénario est arrivé sur mon bureau, ce 
fut une drôle de coïncidence. »

Dès le départ, les autorités thaïlandaises se sont

opposées à ce qu’Hollywood reprenne 1 histoire 
du roi Mongkut, rôle campé par la star chinoise du 
cinéma d'action Chow Yun-Fat dans Anna et le 
roi. «Historiquement, nous sommes justes, insis­
te Jodie Foster. Je crois qu'ils seront fiers de ce 
que nous en avons fait, qu'ils l'admettent ou non. 
Ils se rendront compte que le film tente de mon­
trer le roi Mongkut comme un grand leader, qui a 
eu un impact majeur sur l'Asie du Sud-Est. »

FAITS MIS EN DOUTE
L’actrice voue un respect sans borne à Anna Leo­

nowens. Et ce. même si ses mémoires, rendues pu­
bliques en 1945. ont été mises en doute, en raison 
de leur base factuelle douteuse. Il semble qu'en ré­
alité l'institutrice soit née en Inde et ait épousé 
Thomas Leon Owens, un commis, à l'âge de 18 ans.

.Mina Leonowens a toujours affirmé avoir gagné 
sa vie comme enseignante pendant son séjour à 
Singapour. L’histoire lui donne en partie raison. 
Pendant quelques années, elle aurait réellement 
enseigné l'anglais aux enfants du roi Mongkut.

En ce qui concerne le monarque, il était un ré­
formiste, décidé à transformer son pays en une 
puissance moderne — le Siam est devenu la 
Thaïlande en 1949 —. mais l’influence d'Anna 
n’y serait que pour bien peu de choses. Cette der­
nière est toutefois décrite comme ayant été une 
jeune femme pleine de courage à la recherche 
d’aventures, une pionnière.

« Elle était non conventionnelle à une époque 
très conventionnelle. Elle était une personne ex­
trêmement forte qui essayait d'agir en fonction 
de ce qu elle était. Elle pouvait être à la fois fra­
gile et critique, intolérante et intéressée, ce qui 
n’en faisait pas nécessairement un personnage 
aimé. Elle était avant-gardiste. Elle n'a pas seu­
lement touché la vie du roi. mais aussi celle du 
pays qu'elle a aidé à entrer dans le XX' siècle. »

L'histoire de la «fiancée d'Hitler»

Leni Riefenstahl. aujourd'hui âgée de 97 
ans, est reconnue mondialement pour son 
travail en tant que photographe, actrice et 
cinéaste dans l'Allemagne des années 30. Mais 

ce sont les accusations de sympathies et de pro­
pagande nazies, ainsi que le titre de cinéaste fa­
vorite d’Adolf Hitler qui ont surtout retenu l'at­
tention du public.

Née en 1902 à Berlin. Riefenstahl est rapide­
ment devenue une star du cinéma allemand. El­
le rivalisa même un certain temps avec Marlène 
Dietrich auprès des réalisateurs.

Comme cinéaste, elle a dirigé le documentaire du 
parti nazi Le Triomphe de la mlonté ( 1934) com­
mandé expressément par le Furher. et tourné le 
film Olgmpia (mieux connu sous le titre Les 
Dieux du stade), portant sur les Olympiques de 
W36 à Berlin. Ce dernier film est eonsidéré com-

me un classique dans l'histoire de l'esthétique ci­
nématographique. Il a d'ailleurs valu la une du ma­
gazine Time à la cinéaste.

L’histoire de Riefenstahl fascine Jodie Foster. 
« Leni m'intéresse depuis de nombreuses an­
nées. Je lui ai d'abord parlé plusieurs fois au té­
léphone et je l'ai ensuite rencontrée. C’est une 
femme extrêmement douée, mais qui a fait des 
choix horribles à une époque terrible.

«C'est une femme extraordinaire, vive et aussi 
belle que dans sa jeunesse, avec une magnifique 
physionomie. C'est une femme exceptionnelle 
qui mérite d'être dépeinte au cinéma. »

Rister ne semble pas s'en faire avec le fait qu une 
compagnie allemande produise aussi un film sur 
Riefenstahl. auquel cette dernière a accepté de 
collaborer. « Il y a toujours place à interprétation. » 
Dally Telegraph
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ne année cinéma, ce n’est pas 
seulement des coups de cœur.
Il y aussi les coups de cafard, 

ces films qui font gagntr leur ciel aux 
critiques. Un navet bien mûr, il n’y a 
rien de pire pour vous faire regretter de 
ne pas être chroniqueur automobile.

On voudrait bien les oublier, ces pla­
titudes, mais l’exercice de la ré­
trospective de fin d’année nous oblige 
à les sortir des limbes, question de 
vous mettre en garde si l’envie vous 
prend de les louer à votre club vidéo. 
Ne cherchez pas dans cette liste le 
Grand prix du jury du Festival de Can­
nes, L’humanité, aucun distributeur 
n’a encore voulu prendre le risque de 
le lancer sur nos écrans.

L’an dernier, nos plus mauvais sou­
venirs avaient pour titres: Une nuit 
au Roxbury, Le porteur d'eau. Fri­
tes ma ison, L’âge de bra ise. Les pre­
miers eolons. Espèces II, Chapeau 
melon et bottes de cuir. Spire World 
— Le film. Sphère et Perdus dans 
l’espace. S’il y en a un dans le lot qui 
vous a remué le cœur et l’esprit, appe­
lez-moi, j’ai un bon psy à vous recom­
mander.

La même remarque vaut pour les 
heureux lauréats de l’an de grâce 1999 
qui sont :

□ Elvis Gratton 2 — Miracle à Mem­
phis Dans l’art de filmer pour ne rien 
dire et ne rien montrer, Pierre Falar- 
deau atteint un sommet inégalé avec 
cette parodie grotesque, sans queue ni 
tète, qui utilise à fond ce qu’il cherche 
à dénoncer. Une grosse farce grasse à 
ranger au musée des horreurs de no­
tre cinéma. « Think Stupid, s’tie ! »

□ Austin Powers: Agent secret 
OOSexe/Austin Powers: The Spy Who 
Shagged Me L’espion kitsch et psyché­
délique doit affronter son ennemi juré, 
le Dr Evil, qui cherche à lui soutirer le 
secret de sa libido légendaire. L’hu­
mour pipi-eaca-poil-pet élevé au rang 
de grand art. Mike Myers arrive à nous 
faire regretter le Jim Carrey de l’épo-

j que A'Ace Ventura, faut le faire...

□ L'homme bicentenaire/Bicenten­
nial Man Un gentil robot (Robin 
Williams) cherche absolument à deve­
nir un humain. Pour notre plus grand 
malheur, ça prendra 200 ans avant 
qu’il n’y parvienne. Une parabole sur 
le destin que Chris Columbus a trans­
formée en une purée de navet de plus 
de 100 millions S. Plus que jamais, Ro­
bin Williams est mûr pour prendre une 
année sabbatique, ce qui serait d’ail­
leurs prévu à son agenda. Grand bien 
nous fasse.

^Pokémon—Le premier film 
Après le bogue, voilà la plus belle ar­
naque de l’année. Un film d’animation 
à \b.Mini-Fée, fait avec deux fois rien, 
qui a permis à Nintendo de vider les 
poches des parents des quatre coins 
de la planète. Bénis soient les papas et 
les mamans qui sont restés jusqu'à la 
fin sans regarder leur montre.

□ La nouvelle équipe/The Mod 
Squad Coincés par les flics, trois dé­
linquants (Claire Danes, Giovanni Ri- 
bisi et Omar Epps) sont obligés de 
jouer aux agents doubles s'ils ne veu­
lent pas aller écouter leur walkman 
derrière les barreaux. Avec le temps, 
ils finissent par se prendre au sérieux. 
Aussi excitant qu'une course d'escar­
gots sur le Ritalin.

J La nuit des chauves-souris/Bats 
Des milliers de chauves-souris mutan­
tes et très méchantes volent après 
tout ce qui bouge dans un bled texan. 
Le shérif du coin, une poupoune zoo­
logiste et son adjoint vont unir leurs QI 
afin de venir à bout des bestioles. Ça 
va être long, mais elles vont toutes y 
goûter. Et nous aussi.

□ Killer Kondom Venue d’Allema­
gne, une comédie de série Z sur les 
tribulations d’un détective lancé aux 
trousses d'une capote bouffeuse de zi- 
zis. L’inspecteur Luigi Maekaroni mè­
ne l’enquête, les bijoux de famille sur 
le qui-vive. Méchante patente à gos­
ses.

□ Billets pour deux/Just the Ticket 
Le scénario de ce film traînait sur les 
tablettes depuis une vingtaine d’an­
nées. Il aurait dû y rester. .Andy Garcia 
joue les revendeurs de billets et Andie 
Mae Dowell celle qui voudrait qu’il lais­
se tout tomber pour la suivre dans son 
resto parisien. Ce qu’il finira par faire, 
promis, juré, après avoir fait la passe 
avec la visite du pape à New York.

ZIBien sur Robert Un journaliste (Fa­
brice Luehini), que la nana vient de 
larguer pour un autre mec, s’amoura­
che d’une nana à l’équilibre psycholo­
gique précaire. On s’engueule, on pè­
te de la broue, on bouffe, on s’fout à 
poil dans l’ordre et dans le désordre. 
Une comédie de mœurs prétentieuse 
à souhait où tout le monde a des noms 
à coucher dehors. Bizarrement, per­
sonne ne s'appelle Robert. C’est con 
mais c’est comme ça.

□ À mort la mort Un militant pur et 
dur de mai 68 trompe sa femme avec 
tout ce qui porte un jupon, entre deux 
enterrements de potes trotskistes et 
une réflexion sur la dictature du pro­
létariat. Sous les pavés, un ennui mor­
tel. Pour baby-boomers masochistes.

Et un gros Bolo à :
.4 vendre: le jour de ses noces, une 
femme s’évanouit dans la nature avec 
une valise bourrée de fric. Déjà à la re­
cherche de lui-même, le détective 
chargé de la retrouver en arrachera. 
Le règlement/Pagback:\xn^o\ai 
ultra-violent, pas subtil pour deux 
sous, où Mel Gibson joue une fri­
pouille déterminée à reprendre à 
son ex-complice sa part d’un butin. 
Un pari cruel/Cruel Intentions : une 
jeunesse chic et choc s’amuse à jouer 
aux Lia isons dangereuses, de Pierre 
Laclos. Un Bleu nuit pour adoles­
cents. The Rage: Carrie 2:23 ans 
après l’original, Emily Bergl em­
prunte les pouvoirs de télékinésie 
de Sissy Spacek et... déplace de 
Pair. EdTV: Ron Howard adapte notre 
Louis 19: le roi des ondes et réussit 
à faire du plate avec du déjà-vu. Une 
bouteille à la mer/Message in 
a Æoff/e: une reporter malheureu­
se (Robin Wright) donne dans le 
journalisme d'enquête et retrouve 
l’auteur d’une lettre d’amour jetée 
à la mer (Kevin Costner). Tant qu'à 
y être, elle tombe amoureuse de ce 
marin, aussi fermé qu’une huître. 
Hantise/The Haunting: un groupe 
de morons s’amusent à se faire des 
peurs dans un manoir hanté. Le 13' 
étage/The Thirteenth Floor: la 
réaiité virtuelle mise au service 
d’un fouillis spatio-temporel, entre 
1937 et nos jours. Jakob the Liar : au 
temps de la Deuxième Guerre mondia­
le, dans un ghetto juif, Robin Williams 
incarne maladroitement celui par qui 
l'espoir arrive. Marrakech Ex- 
p ress : après Tita n ic, Kate Wins- 
let est victime d’un naufrage, un 
vrai, dans le désert marocain... En 
quête d'une galaxie/Galaxy Quest : 
parodie débile sur les personnages 
d’une émission de seienee-fiction ve­
nus en aide à des extraterrestres dans 
leur lutte contre leurs ennemis. La 
fin des temps/End of Days: 
Schwarzenegger se pogne avec le 
diable, la veille d'une fin du monde 
qui n'a jamais eu lieu...

l^a semaine prochaine: 
les moments marquants de t999

HORS CHAMP
normand provemcnir

LE SOLEIL

Trois «Histoires 
extraordinaires» 

d 'Edgar Allan Poe 
tournées par Jean 

Faurez seront 
présentées au 

Musée du Québec.

PHOTOS. ARCHIVES LE SOLEIL

«Star Wars—La menace 
fantôme», la saga interga­
lactique de George Lucas, a 

amassé 7,8 millions $ au 
Québec en 1999. loin devant 
son plus proche rival, «Les 
Boys 2» (5,5 millions S).

Ewan McGregor. 
Il avait tourné 

dans Saint-Jean- 
Baptiste quelques 
scènes de « Eye of 

the Beholder», 
qui prend l'affiche 

ce mois-ci.

« Star Wars » 
prend la tête

Au Québec comme ailleurs dans le mon­
de, c’est La menace fantôme qui a réa­
lisé les meilleures recettes aux guichets 
en 1999. Selon la firme Alex Films, la saga inter­

galactique de George Lucas a amassé 7,8 mil­
lions S, laissant loin derrière ses plus proches 
concurrents, Les Boys 2 (5,5 millions S) et Le 
sixième sens (5,1 millionsS). Suivent dans 1 or­
dre Elvis Gratton 2 — Miracle à Memphis 
(3,7MS),Z/fl momie (3.2MS),Z,fl matrice 
(3,1 MS), Patch Ada ms Drôle de père
(2,8MS), Z,fl mariée est en fuite (2.6 MS) et 
Histoire de jouets 2 (2,5 M S), qui tient encore 
l’affiche. Parmi les films québécois. Z,fli/ta Ca- 
dieux... la suite avait amassé 892 000S au 30 
décembre. Le dernier souffle et Mat roui et 
moi ont terminé leur carrière avec des recettes 
respectives de 560000S et 288000S.

Québec sur nos écrans
C'était il y a deux ans. Ewan McGregor, vedette 
de Trainspotting et Av La menace fantôme, 
était venu à Québec durant l’été pour le tourna­
ge de quelques scènes d’un film. Dans le quar­
tier Saint-Jean-Baptiste plus précisément. Ce 
long métrage. Eye of the Beholder ( i oyeur en 
version française) prendra l'affiche à Québec le 
28 janvier. Il s'agit d'un thriller surréaliste mis 
en scène par le réalisateur Av Priscilla, folle 
du désert, Stephan Elliott.

Poe au musée
Les classiques de la Cinémathèque du Musée du 
Québec sont de retour pour une nouvelle saison, 
mercredi, à 19 h. Pour l’occasion, on présentera 
Histoires extraordinaires, de Jean Faurez 
(1950), d’après trois contes d’Edgar Allan Poe. 
Centrée est de 3S (28 pour les étudiants et les 
Amis du Musée).

À l'affiche la 
semaine prochaine
On parle d’une performance « oscarisable» pour 
Denzel Washington qui, dans The Hurricane 
(Hurricane en version française), joue le rôle 
du boxeur noir Rubin « Hurricane» Carter, injus­
tement incarcéré pendant 20 ans pour le meur­
tre de trois blancs. Le Canadien Norman Jewi­
son signe la mise en scène... Dans Corps et âme 
(Play it to the Bone), Antonio Banderas et Woo­
dy Harrelson incarnent devant la caméra de Ron 
Shelton (RnU Durham ) deux ex-boxeurs qui 
tentent de relancer leur carrière à Las Vegas - 
Dans le thriller de science-fiction Supernova, 
l’équipage d'un vaisseau spatial (Angela Bas­
sett. l/ou Diamond Phillips) est aux prises avec 
un mystérieux rescapé... Dans Le bien des 
villes, du Français Stéphane Brizé. Florence Mi­
gnon joue une agente de stationnement désen­
chantée qui aspire à devenir chanteuse.

; ©cœurtour
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« MAGNOLIA »

Une journée 
particulière

Après ai oir ru » Boogie .Sights », Tom Cruise a contacté Paul Anderson 
pour lui demander un rôle dans son prochain film. •Je croyais 
qu'une redette de cinéma comme Tom Cruise était hors de ma 
portée», se remémore le réalisateur.

Destins croisés
BERNARD WEINRAUB

N.Y. TIMES NEWS SERVICE

■ e suis tombé amoureux du cinéma pendant 
ÆÆ H mon adolescence, quand je vivais dans la val- 

lée de San Pernando. raconte le cinéaste I^ul 
Thomas .Anderson. Je m'étais alors dit que je ne pourrais 
jamais devenir un grand réalisateur parce que je n'avais 
pas grandi dans les rues misérables de New York et que je 
n'avais jamais connu la guerre. Une fois passé ce stade, je 
me suis rendu compte que mes origines et mes expériences 
passées pouvaient donner lieu à de bonnes histoires. J ai 
compris que je pouvais y arriver aussi. »

Boogie Nights, le film acclamé de 1997 qui traite de la 
pornographie dans la vallée de San Pernando de la fin des 
années 1970 au début des années 1980, a consacré ce jeune 
réalisateur de 29 ans comme l'un des plus talentueux et in­
novateurs d'Hollywood. Et son plus récent film. Magnolia, 
fait autant l’unanimité. La direction des studios New Line 
prédit même que ce film sombre et amusant deviendrait 
l'un des films marquants de l'année qui débute.

« H faut être un peu arrogant pour 
demander à quelqu'un de consacrer

trois heures de son temps à
écouter votre histoire »

« Magnolia brise le moule de l'habituel mélodrame de 
prestige, explique Mike DeLuca. président de la production 
chez New Line. 11 ne se plie aux exigences de personne, ne 
manipule personne et redéfinit les conventions avec sa 
structure et son langage imagé. C'est un regard critique 
illustrant tous les maux qui nous affligent en cette fin de
siècle.» . ,, ,

Paul Anderson raconte que Tom Cruise 1 a appelé apres 
avoir vu Boogie Nights à Ixtndres, pendant le tournage des 
Yeux grands fermés, de Stanley Kubrick. Heureux hasard. 
Anderson était à Londres, et Cruise l'a invité à venir ren­
contrer Kubriek sur le plateau. «C’était comme de rencon­
trer J. n. Salinger, avoue Anderson. J'étais très excité. » 
Ibm Cruise a également demandé à .Anderson de penser à 
lui pour son prochain film.

«Je lui ai finalement envoyé le scénario de Magnolia et. 
le jour suivant, il m'a téléphoné pour me demander de pas­
ser chez lui afin que nous en parlions, se souvient Ander­
son C’est comme ça que tout a débuté. Je lui avais alors 
avoué que s’il ne m'avait pas téléphoné, je n'aurais jamais 
songé à faire appel à ses senices. Je croyais qu une vedet­
te de cinéma comme Tom Cruise était hors de ma portée. »

QUESTION DE TEMPS
Ce qui peut sembler hors de portée pour certains cinéphi­

les est la longueur du film : trois heures.
l’aul Anderson affirme que le studion'avait pas de problème 

avec la longueur du film et on savait à quoi s'attendre dès le 
départ. <« En réalisant un film de cette longueur, on s'expose 
à la critique, ce qui est assez risqué de nos jours. 11 faut être 
un peu arrogant et audacieux pour demander à quelqu'un de 
consacrer trois heures de son temps à écouter votre histoire. 
Cela signifie qu’il faut vraiment livrer la marchandise »

LE SOLEIL

Il y a deux ans, le cinéaste Paul 
Thomas Anderson était un parfait in­
connu. Il a suffi d'un film, Boogie 
Nights, pour le mettre sur la carte, et 
d'un second, Mdgtiolia, pour con­
firmer hors de tout doute son talent 
fou et prometteur.

Après son incursion hallucinante dans le 
porno des années 70. le jeune cinéaste 
de 29 ans. fils spirituel des .Altman et 
Scorsese, promène cette fois sa caméra dans la 

vallée de San Fernando, en Californie, à travers 
les destins croisés d’une douzaine de personna­
ges. tous à la recherche de l’amour et du bon­
heur.

Chacun a une histoire qui n'a rien d'un conte de 
fées. Ils sont policier, animateur de jeu question­
naire. ancien et jeune participant à ce quiz, dé­
fenseur acharné de la cause mâle, père mourant 
ou exigeant, épouse désespérée, fille cocaïnoma­
ne. L’espace d une journée, à la faveur d'une sé­
rie de coïncidences et de circonstances, tous ver­
ront leur vie prendre une tangente inattendue, 
entre larmes, regrets et trahisons, cherchant à 
faire tomber les barrières qui rendent si ardue 
la communication avec ceux qu'ils aiment.

Cette mosaïque de personnages n'est pas 
sans faire penser à celle de Short Cuts, où Ro­
bert Altman orchestrait les dilemmes moraux 
d'une vingtaine d'individus, pour mieux mettre 
en relief l'étrangeté derrière le banal de leur 
existence.
Magnolia est tout aussi réussi, sinon davan­

tage. tant par son style que par la profondeur 
de son scénario, écrit par .Anderson lui-même. 
Son chassé-croisé, mené de main de maître, 
amène le spectateur à faire la rencontre d’indi­
vidus attachants dans leur acharnement pathé­
tique à trouver ou retrouver l'amour, que ce soit 
celui d’un fils, d'une fille, d'un père, d'un hom­
me ou d'une femme. .Anderson porte sur eux un 
regard empreint d'affection, jamais porteur de 
jugements.

Short Cuts faisait plus de trois heures. Magno­
lia en fait tout autant. Si la durée ne cause pas 
problème, c'est grâce à la façon brillante dont 
.Anderson mène son histoire et lui insuffle ce 
rythme si primordial pour tenir la distance. .An­
derson n'est pas seulement un brillant scénaris­
te. c'est aussi un manieur de caméra hors pair. 
Comme d&ns Boogie Nights, il maîtrise le plan 
séquence à la façon d'un Scorsese (dans les cou­
lisses du jeu télévisé) sans toutefois abuser du 
procédé. Le montage varie en intensité, s’ajus­
tant aux états d'âme des personnages : nerveux 
en introduction, de plus en plus doux en épilo 
gue. En toile de fond, la trame sonore s’éclate 
donnant à la fois dans les ballades d'Aimee Mann 
à un extrait de l'opéra Carmen en passant par 
les vieux succès de Supertramp (Goodbye 
Stranger et The Logical Song).

La dernière heure est particulièrement émou­
vante. alors que tous les morceaux de ce fabu­
leux casse-tête tomberont en place, dans la fou­
lée d'un événement aussi inusité que désopilant, 
dont on vous laisse la surprise. Portez seulement 
attention à ce qui va tomber du ciel...

La brochette d'acteurs et d'actrices de Magno­
lia offre une performance sans bavure. Chacun 
aura ses préférences. Tom Cruise est peut-être 
celui qu'on remarquera le plus, sans doute en 
raison de sa notoriété. Son rôle de « preacher » 
ultra-macho au langage cru. qui enseigne aux 
hommes à mettre les femmes à leur place, lui 
vaudra certainement une mise en nomination à 
l'Oscar du meilleur second rôle. Julianne Moore, 
John C. Reilly et William H. Macy. qui avaient tra­
vaillé avec Anderson sur le plateau de Boogie 
Nights, offrent de nouveau de quoi étonner. Tout 
compte fait, les fausses notes sont quasi inexis­
tantes.

Ce Anderson sera définitivement l'un des jeu­
nes cinéastes à surveiller dans la prochaine dé­
cennie.

Jeanne et 
«Urgences»

Jeanne Moreau sera une astrophysi- 
cienne dans la série américaine l r- 
genees. dont elle commence ces jours- 
ci le tournage à U)s .Angeles ; elle s at­
taquera ensuite à une pièce américai­
ne pour sa première mise en scène de 
théâtre, en Europe.
L'actrice française a indiqué qu elle 
jouerait Élise, la mère du Pr Eliza­
beth Corday. dans cinq épisodes de la 
série Crgenres. Elle doit tourner 
jusqu'au 5 février, avant d'aller à Ber­
lin pour recevoir, le 11 février, un 
Ours d'honneur décerné par la Berli- 
nale. La star s'est déclarée séduite 
par son rôle dans Crgenres: «C est 
une aventure nouvelle et excitante. Je 
suis un professeur d’astrophysique, 
divorcée d'un chirurgien anglais, et je 
me rends à Chicago pour donner une 
conférence au planétarium de Chica­
go. Ma fille a une relation avec le Pr 
Mark Greene, dont le père est veuf, a 
expliqué Jeanne Moreau. Et avec le 
père de mon futur gendre, peut-être 
allons nous ébaucher une romance. » 
L’actrice a déjà tourné pour le petit 
écran dans Balzac et Les Misérables. 
ainsi que dans un téléfilm de José

Payan. mais elle n'a pas abandonné 
le cinema. «J ai fait deux films cotte 
année, l’un en Italie, pnaluit par Ga­
briele Tbrnalore et l’autre pour l*ier- 
re Grimblat ». a-t-elle par ailleurs pré­
cisé. AFP

Pas de bonus pour le 
pdg de Walt Disney
Le pdg de Walt Disney. Michael Eis­
ner. ne recevra pas de bonus au titre 
de l'exercice 1999 alors qu'il avait 
touché 5 millions $ de prime l'année 
d'avant et 9.9 millions S en 1997. En 
plus de son salaire annuel de 
7500(H) S. Eisner reçoit, au terme de 
son contrat, un bonus selon la crois­
sance des bénéfices de l'entreprise. 
Pour recevoir un bonus, il doit voir le 
bénéfice annuel par action progres­
ser d'au moins 7.5 ao. Or. selon les 
chiffres fournis par le groupe Dis­
ney, le bénéfice a reculé en 1999 de 
21°o pour s'établir à 3.2 milliards $ 
sur un chiffre d’affaires en hausse 
de 2 uo à « seulement »
23.4 milliards S. Outre son bonus, le 
pdg de Disney, en poste depuis 1984, 
dispose d'un portefeuille de 24 mil­
lions S de « stock options » du groupe 
de communication, de divertisse­
ment et d'hôtellerie. AFP
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Le premier

**** 1/2 MAGNOLIA. Dramr de rrurur» écrit et realise 
par Paul Thomas Anderson. Phot.: Robert Elsicit Mus.: John 
Rrion. Atvr Ttim Cruise (Frank MacKey ). Julianne Moore (Lin 
da Parindçe). William H Macy (Donme Smith). Jason Robaods 
(Earl Partridge). Philip Baker Hall (Jimmy Gator). John C. 
Reilly (Jim Kurring). Jeremy Blackman I Stanley Spector). Mi­
chael Bowen (Rick Spector). Philip Seymour Huffman (Phil Par
ma ). Melinda Ihllon (Rose Gator), Melora Hallers (Claudia Wil­
son Gator) et Emmanuel Johnson (LH-ron). Etats inis—1999 
General. ,1h0tl. Alliance Atlantis liixgi/m Au Laiircnlien.
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Le bogue
Le bogue existe. Je l’ai 

porté à mon poignet. 
Une Italienne de bon­
ne réputation, pourtant Heu­

reusement. dans le fond d'un 
tiroir, la Japonaise avait 
franchi le millénaire sans 
coup férir. Démodée, sans 
doute, mais encore capable 
de donner l'heure juste. 

Quelle affaire, ce bogue !

Il vaut mieux l'avoir au poi­
gnet que dans la tête. À Bo- 
naventure. un anonyme me 
harcèle à chaque grande 
marée. Un velléitaire qui 
prend son bogue pour la réa­
lité. Parce que j'ai appelé Lu­
lu notre bon premier minis­
tre, le 12 décembre, le type 
m’a adressé cette mise en 
demeure « l*arle encore com­
me ça d’un homme que je 
respecte et je te traîne de­
vant les tribunaux! Tu es 
prévenu. » Ayoye, ça craint...

Un autre qui est confronté 
à un bogue pervers, c'est Ra- 
binoviteh. Tout juste installé 
à la tête de Radio-Canada et 
le voilà déjà aux prises avec 
une poignée d'empêcheurs 
de tourner en rond. Françoi­
se Bertrand et son CRTC ? 
Pantoute, oubliez ça. Le bou- 
gonnage de Rabinovitch, c'est 
du vaudeville. Pour calmer le 
jeu à l'interne. « Watch me ! » 
Cet automne, il a accepté la 
jobine en connaissance de 
cause, sachant pertinem­
ment ee qui s'en venait.

Le bogue, c'est la poignée 
de francos qui refusent ce 
que les anglos ont accepté. 
Des capricieux? Oui et non. 
Pour protéger leur gros steak, 
les techniciens du réseau 
français s’opposent à l'inexo­
rable privatisation de Radio- 
Canada: après la production, 
au tour des immeubles et du 
réseau de transmission 
d'être sacrifiés sur l'autel 
de la nouvelle économie.

Le bungalow est à vendre !

Au nom du fair-play et de 
toutes ees belles choses. Pi­
nard revendique quelques li­
gnes. Ici même. Pour rejoin­
dre le lectorat du samedi: 
« Sans doute inspiré par les 
prés fleuris de la ferme Pilu- 
ma, vous m'administriez sa­
medi une fessée de votre cru. 
démontrant une fois de plus 
qu'en matière de vacherie 
vous devriez rafler tous les 
honneurs du mérite agrico­
le. A vous en croire, Ciel ! 
mon Pinard serait depuis 
l'automne devenue une bar­
bante infopub. F&isant cons­
tamment preuve de complai­
sance et de putasserie, je 
vous agace au plus haut 
point et vous vous demandez 
pourquoi votre blonde re­
garde encore ça. Qu elle ne 
me zappe pas vous étonne. 
Quelle ne vous zappe pas 
me ravit tout autant.

« Pour illustrer votre pro­
pos. vous évoquiez ma visite 
à la ferme lllurna à Saint-Ba­
sile de l’or!neuf, en particu­
lier le numéro de Mailloux 
dans le champ de trèfle. Le 
numéro, écrivez-vous, insi­
nuant par là que Iaic Mailloux, 
faisant état de la qualité ex­

ceptionnelle de son fourrage, 
jouait la comédie. »

On arrête ça là. mon bel 
adopté de la famille i*aré. 
Vous avez eu ee que vous ré­
clamiez : le même espace, le 
même jour, le même lecto­
rat. On n'est pas à la télé, 
ici. La prochaine fois, soyez 
bref ! Pour le bénéfice de la 
sympathique clientèle, je 
résume votre long propos: 
l'usine de Ciment Québec ne 
peut polluer les champs de 
Mailloux because elle est si­
tuée à plus de 4 kilomètres.

Donc, il y a une cimenterie 
dans le coin, l’ourquoi l'a­
voir cachée?

l.a vie est ainsi faite : c’est à 
moi que l'aimable chronieo- 
phile décline son plaisir, c'est 
à mes chefs que les chronico- 
phobes cafardent celui qui 
brocarde leur béate relation 
avec l’écran. Rien à cirer, 
sauf quand ces gens-là récla­
ment ma tête. Pourquoi, M. 
Mignault. devrais-je réorien­
ter mes talents, comme vous 
dites, au seul prétexte que 
nous différons d’avis sur 
Aujourd’hui 2000 ?

Mis en ondes à Londres, ce 
programme était un incohé­
rent déferlement d'images 
provenant des quatre coins 
de la planète. À tout vouloir 
montrer, cet interminable 
direct n’a rien montré ! Rien 
sinon un folklore de paco­
tille pour que la croisière 
s'amuse. Effet de l'accéléra­
tion d’une déprimante dé­
culturation au bénéfice du 
world beat orchestré par 
l'Oncle Sam.

11 y a une raison à cette in­
cohérence: à cause de la 
grève de ses techniciens, Ra­
dio-Canada a annulé l’émis­
sion qui dev ait servir de ca­
dre à ces images. Dommage, 
car Bernard Derome et ses 
invités auraient pu donner 
un sens à ce fling-flang.

.Allô, allô, les petits Poké- 
maniaques. votre ami Pika­
chu a pris ses aises à TQS. 
Tous les jours à 6h3U et à 
16h. Lefun. non?

Cap sur Télé-Québec, dont 
Rabinovitch devrait s'inspi­
rer pour amender sa grille 
et faire plaisir à madame 
Françoise sans qu'il en coû­
te une fortune. Un nouveau 
défi pour le plus bel homme 
en ville, peut-être?

Deux émissions dignes de 
mention. L'une, sérieuse. 
L'autre, non. La sérieuse se­
ra diffusée mercredi. 21 h 30, 
et montre la pollution qui af­
fecte l'une de nos plus belles 
rivières à saumon. La Cas- 
capédia menacée. Au banc 
des accusés. Cèdrico et ses 
coupes à blanc. Avec l'écolo­
giste Pierre Dansereau. 
Moins exalté que Desjar­
dins. mais plus crédible.

L'autre, la pas sérieuse, 
sera en ondes tous les ven­
dredis à 18 h 30. Version 
française de la portugaise 
Ace London. Personnages 
réels et décors de bandes 
dessinées pour raconter la 
Deuxième Guerre mondia­
le. Éclectique et amusant.

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ

LES CHOIX 
DU WEEK-END
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Plus vite que 
son ombre
Canal Fàmiile présente en primeur 
cette série pour enfants, doublée au 
Québec, et que les Français et les Bel­
ges ne verront que l'automne pro­
chain. Belphégor est un monstrueux 
criminel que peu peuvent se vanter 
d'avoir vu. Dés qu'on pense mettre la 
main sur lui. il a déjà disparu dans 
l'obseurité. prêt à frapper encore plus 
fort.Cool heures: Belphégor, 
Canal Famille, 10 h 30

Le sexe sur le web
Le sexe sur Internet, c'est payant. 
Parlez-en à de nombreux Québécois 
qui se lancent dans ee commerce flo­
rissant. un marché de plusieurs 
millions S. Aussi, un reportage sur 
Mare Tremblay, parti fonder son en­
treprise en Californie Ce jeune Qué­
bécois a eréé un gant électronique 
permettant de contrôler une main vir­
tuelle sur un écran d'ordinateur. En­
fin. une souris dernier cri qui s'auto- 
nettoie Branché. Radio-Canada. 
17h30

Chasse à la baleine
Première de ce film en deux volets, 
tourné en Australie et basé sur le cé­
lèbre roman épique de Herman Mel­
ville. l’a trick Stewart incarne ici le ca­
pitaine Aehab. à qui une baleine blan­
che a autrefois arraché une jambe. 
L'homme veut à tout prix obtenir sa 
vengeance et part à la poursuite de 
celle qu'on appellera Mody Dick. La 
suite demain soir. Cinéma: Moby 
Diek, Télé-Québec, 20 h

DIMANCHE

On rénove!
Guy Richer anime cette nouvelle sé­
rie d’émissions consacrée à la cons­
truction de maisons et à la rénova­
tion. Ici. pas question de retaper soi- 
même sa maison, comme dans Com­
plètement marteau ; on préfère en­
gager des professionnels pour exécu­
ter les travaux, tout en gardant un 
œil sur la planification et l'échéan­
cier. et bien sûr, sur le choix des ma­
tériaux. Des trucs d’ordre technique, 
financier et juridique sont au pro­
gramme. Carrefour habitation, 
TQS, 10 h

Tragique destin
Voyez en primeur ee film relatant l'é­
phémère carrière de la chanteuse his- 
pano-amérioaine Selena Quintanilla, 
assassinée en pleine gloire. Dans le 
rôle de la défunte star. Jennifer Lo­
pez. aux prises actuellement avec la 
justice, dans la réalité. Cinéma 
programme double: Selena, 
TQS, 19 h.

Hommage aux artistes
Pierre Falardeau aurait bien voulu 
que Denise Filiatrault. Michel Trem­
blay et Ginette Reno boycottent cet 
honneur, mais ceux-ci n'ont pas en­
tendu son appel. Veronica Tennant et 
Daniel Pilon animent ce gala, placé 
sous la présidence d’Adrienne ( lark- 
son. Les beaux dimanches: Les 
Prix du gouverneur général 
pour les arts de la scène, Ka- 
dio-Canada, 20 h

Céline ou Shania?
Les MétroStars américains. Qui sont 
les chouchous de nos voisins du sud à 
la télévision, au cinéma et en musi­
que? En provenance de l’asadena en 
Californie The 2fith Annual Peo­
ple’s Choice Awards,LTV, 21 h.

* r:
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Patrick Stewart est le capi­

taine Aehab dans lefil/n 
« Moby Dick ».

Jennifty Lopez incarne la 
chanteuse Selena.

Veronica Tennant et Daniel 
Pilon animent le gala des 

prix du gouverneur général 
pour les arts de la scène.
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nies chittres indiquent u valeur artistique |2) remar- 
quaCle (3) très bon. (4) bon. (S) moyen. (6) pauvre les 
cotes sont tournies par l Ottice des communications 
sociales eues peuvent ditterer de celles des critiques du 
SOLEIL

CINÉPIEX CHAREST (S29 9745 ou 9746|
L'énigmatique M Ripley (-) 12b 15b I8b25 21b20 
(13 ans) L homme bicentenaire (5) 12b40 15b40 
18b35 21h30 (G) Laura Cadieui la suite (5) 13b15. 
15h30 19b20. 21b50 (G Anna et le roi (4) 12h10 
15h10.18h05. 21h10(G) La ligne verte |4) I2b20 16b 
19045 (13 ans) l'homme sur la Lune (4) 14b. I6b30. 
I9h10. 21b40 (G). Le petit Stuart (4) 13b45. 16b20 
l8b45 20h45 (G) Histoire de jouets 2 (3) 13b 15b20 
I8b15. 20h30 (G) Adm 5 99$ 17 ans et moins/àoe 
d'or: 3,75$ Matinees lun. au teu. (sauf fètesi 3.25$ 
ven sam dim. et têtes 3.75$ Mar mer 3 25$

CLAP (650-CLAP) *Anna et le roi (4) 11h10. 15h35
I8h20. 21h05 (G) *la bûche (5) 9b45 I2b25 17b05 
(G) *Les entants du siècle (-) 11h55 14b30 19hl5 
21n50 (13 ans) nllne histoire vraie (2) 10b 14b35 
16b50 19b05. 21h20 (G) «Laura Cadieui la suite 
(5) I0bl5 iojs ae représentation à WtilS les 10. H ian- 
viêr). 14h05. 16b05. 19h45. 21h45 (G). «Pin-Pon. le 
film (4) 9b30. 12h15 13h55 18h05 iG) Adm 6.50$ 
«Primeurs. 8.50$ ven au dim. après 18b. 14 ans et 
moins et plus de 50 ans 5.50$. mar et mer 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) L émgmatique
M. Ripley (-1 Sam Dim 12h35. 13hl0. 15b35, 16b15. 
18b45. 19b15. 21b45 22b10 Lun à jeu 13010.16b15 
18045 19b15. 21045. 22010 (13 ans) Histoire de jou­
ets 2 (3) Sam. Dim 13h. 140, 14050. 15030. 16035, 
18050. 19025. 21040. Lun. à |eu 140, 16035. 18050. 
19025.21040 (G) La ligne verte (4) Sam Dim 12035 
13015. 16020. 170. 20010. 210 Lun à jeu 12035. 
16020. 20010. 210 (13 ans). L'Oomme bicentenaire (5) 
12040, 15055. 190. 21055 (G) Any Given Sunday (4) 
vo a Sam. Dim. 12050.16030, 200. Lun. à jeu. 200 (13 
ans). Toy Story 2 (3) vo a. 13050 16015.19015. 21040 
(G) L'inHié (3) 21010(G) Talented Mr. Ripley (-) vo a 
13010.16010.19010.220 (13 ans). Laura Cadieui... la 
suite (5) Sam Dim 12030.17010.19030.21050 Lun 
à ieu 19030. 21050 (G) Le monde ne suttit pas (5) 
Sam Dim 13015. 16010. 19010. 21055 Lun. à ieu 
19010. 21055 (13 ans).

LAURENTIEN (622-1077). Le petit Stuart (4) 12015
12045 14015. 14045. 16015. 16045. 18015. 18045. 
20045 (G). Anna et le roi (4) 120, 150. 180. 20040. 
21010 (G). Magnolia (3) vf 12005. 12055. 15055. 
16030. 19040. 20030 (G) La neige tombait sur les 
cèdres (-) 12020. 15010, 200 (G). The Green Mile (4) 
v.oa 14030, 19050 (13 ansi L homme sur la Lune (4) 
12050 15030. 19010. 21040 (G) Les héros du 
dimanche (4) 130. 16020. 20010 (13 ansi En quête 
d'une galaiie (-) 13010. 15050. 19020. 21050 (G). 
L'oeuvre de Dieu, la part du diable (4) 12040, 1504Û 
18030.21020 (G) Lettres de Mansfield Part (3) 13020. 
160. 190. 21030 (G). Pin-Pon. le film (4) 12030 (G). 
Adm. 8,75$: 65 ans et plus/moins de 14 ans: 5.25$ 
Sam. dim. avant 180: 6.50$. Mar. Mer. 5.25$

LIDO (837-0234) La ligne verte (4) 200 (13 ans) Le 
petit Stuart (4) Lun. Jeu. 130,18030. 21030. Sam. Dim. 
130. 15030. 18030. 21030. Mar Mer 18030, 21030 (G). 
Histoire de jouets 2 (3) Lun. Jeu. 130 190, 21030. Sam. 
Dim. 130.15030.190, 21030. Mar. Mer. 190. 21030 (G). 
L'œuvre de Dieu la part du diable (4) Lun Jeu 130 
18050, 21030 Sam. Dim 12050.1503Ô. 18050. 21030. 
Mar Mer. 18050, 21030 (G). L'énigmatique Monsieur 
Ripley (-) Lun. Jeu. 130. 18045. 21030. Sam. Dim. 
12045, 15030. 18045. 21030 Mar. Mer. 18045. 21030 
(13 ans) La neige tombait sur les cèdres (-) Lun Jeu 
130 18050. 21030. Sam. Dim 12050. 15030. 18050. 
21030. Mar. Mer. 18050. 21030 (G) Pin Pon. le film (4) 
Sam Dim 130. 15030 (G) Les héros du dimanche (4) 
Lun Jeu 130. 19030 Sam Dim. 18040. 21030. Mar 
Mer 19030 (13 ans). Laura Cadieui... la suite (5) Lun. 
Jeu. 130. 190. Sam Dim 130. 15030. 190. Mar Mer. 
190 (G). Adm.. matinées et lun. au mer. 6$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus: 3.50$: ieudi 4$: 12 ans et moins 
et 65 ans et plus: 3$ Ven. Sam. Dim. en soirée: 8.50$.

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465' Histoire de 
jouets 2 (3) Ven 19015. Sam 13030. 19015. Dim. 
13030, 190. Lun. à ]eu 190 (G). La ligne verte (4) Ven. 
Sam 19030. Dim. Mar Mer 190 (13 ans). Adm. 7.25$, 
13 à 19 ans et âge d'or: 5.25$: 12 ans et moins: 3.50$. 
Matinées et mar. mere.: 5$: 12 ans et moins: 3.50$

CINÉMA DES FÊTES. Bibliothèque Jean-Baptiste-
Duberger à 13030 Beautés sauvages Le club des 
baby-sitters L'homme qui plantait des arbres
Bibliothèque Les Saules à 13030 L'île mystérieuse. 
L'Indien du placard Ivanhoé Pour tous. Gratuit

MUSÉE DU QUÉBEC ==

Classique
de la 

Cinémathèque
HISTOIRES EXTRAORDINAIRES

Drame policier de Jean Kaurez France. 1950. 89 min n et b version 
française D'après trois contes d'Edgar Mlan l'oe Des gendarmes -e remé­
morent des cas insolites irrésolus Le mercredi 12 janvier, à 19 h. 
Collaboration de la Cinémathèque québécoise 3 S (Etudiants. \mis du Musée 
et Amis de la Cinémathèque: 2 $)

CINÉMUSÉE

ODYSSEE POUR ELLES Jiub soc a pc-' tammts «s 
Die'’T«s 0« la région oe Québac Dtmiin a 11h. tourna* 
au Viilag* des sports de Vaicartier Int et ras 663-7464

DANSE A TEMPO Scun de danses soç aes A 210
Centre Bruno Verret route lagueui St-Éoenn* Adm 
5$ mi 822-1815

PERSONNES LURES Deteunar i* dimanche a 9n30 au 
Pub Edward 824 boui COarestEst inf 666-1958

CLUB PRIVILEGE Club sooa pour gens libre d* 30650 
ans Souper à 18030 au restaurant Coe: Harry 1010.
80e Rue Est Res avant 140 au 990-2002.

DANSE CANADIENNE ET OE LIGNE A 200 S -s eoi.se 
St-Pie're 10 entree 6 S avec buttet Reos 829-3392

VERT LAVENTURE PLEIN AIR Club sportif A 170 
danse énergique au Tropicana. 787. des Glacis (Place 
dYouviiie Demain s» de tond à Samt-Aiban 
(Ponneuf) mf 687-2396 nnp pages mftnit net explor­
er

DANSE PASSION So.ree dansante ce sou à 200 Adm
t$ Demain, souper dansant è 16n30 Adm 15$ Au ___
5100. boui des Gradins int 265-1575 -

ÀsmEiufii

5/ours(5s
Pour des articles de 

100$ et moins 
* pour un temps limité. 

Annonce de 2 lignes.

Annonces classées

,SOLt»L

686-3311

SITES HISTORIQUES
[iriitl m <• i i( lotir une - I <i *ir •»/>/<»< >‘l ou\ilvit‘. i.i.iihIi-

Bretagne. 1990 26 min v.o. anglaise Réalisation Brian Harding. Scenario 
Christopher Wood Le vendredi 14 janvier, à 14 h. Gratuit

RENCONTRE AVEC MARCEL JEAN ET 
MARCEL SAINT-PIERRE

Le conservateur de I art contemporain. Michel Martin, s'entretiendra avec les 
artistes Marcel Jean et Manet Saint-Pierre dans la salle d exposition L.i 
Collection ilu Musée du Québec. Acquisitions 1990-2000. Le dimanche 16 
janvier, à 14 h. Laccès à la rencontre est gratuit avec le billet d entrée au 
Musée.

PrIV IP MJ EXPOSITION )\ CM K' : TlSSOI. Ij> Ht II its Ut I.» 1/1 Will»/ KM

Renseignements 643-2150 www mdq org

Le Musee du Quebec est subventionne par le ministère de la Culture et des Communications a- Queoec

Le CENTRE-FEMMES D AUJOURD HUI est a la
recherche ae travaJieuses-benevoies pour assurer la 
continuité de ses activités telles que l ecoute et l'accueil 
ranimation, etc Pour vous informer: 683-2548

Vous êtes mère ou grand-mère? Vous disposez de 
que aues heures pa: mots? Le groupe LES RELE- 
VAILLES. organisme communautaire qui œuvre auprès 
des eunes tamoes. recherche des benevoies pour aider 
tes familles ayant de ieunes entants Pour plus de ren­
seignements 688-3301

LE GROUPE VOCAL FREQUENCES sous ia direction 
musicale de Marcel Gagne recrute des choristes pour 
sa nouvelle session qui débute te 11 janvier. Des portes 
uvertes se tiendront tes mardis 11. 18 et 25 lanvier de 
19030 à 220 C est au Montmartre canadien. 1669 
chemin Saint-Louis à Sillery. Pour information Gérald 
Landry. 683-0912.

MAISON FRANÇOIS XAVIER CARNEAU. 14. rue Saint 
Flavien. Quebec Maison historique (1862). de style 
neo-ciassique meubiee et ammee oour le Temps des 
Fêtes par un arbre de Noel et un crèche antique Tous 
tes iours Les sam et dim visites guidées à 130,140. 
150. 160 Adm 5$ lot 692-2240

MAISON HENRY-STUART 82 Grande-Allee Dues! 
■Noe au ti1 d'une histoire- Exposition de unes 
anciens dans te décor authentique de ta maison paree 
de ses plus oeaux atours de Noel Visite guidee suivie 
du service du the et de scones le dimanche à 130 140, 
150 et 160 Possibilité de visite les autres jours pour 
tes groupes de 6 personnes et plus en réservant au 
647-4347 Adm 55 par personne

CENTRE 0 INTERPRETATION DE LA CÔTE DE 
BEAUPRE Mcu m du Petit-Pré 7007. av Royale 
Château-Richer Lieu de diffusion du patrimoine du 
berceau du Quebec rural Maquettes, exposition, visite 
guidee avec animateurs Ouvert pour tes groupes 
seulement avec reservation Int 824-3677

CINf-BfPEBTOIflt
LES CLASSIQUES DE LA CINEMATHEQUE Mercredi le 
12 lanvier à 190 Histoires extraordinaires, drame 
policier de Jean Faurez. France. 1950. 89 min D'après 
trois contes d'Edgar Allan Poe. Au Musée du Quebec 
Adm. 3$: 2$. étudiants. Amis du Musée et de la 
Cinémathèque.

CINEMUSÉE Vendredi le 14 lanvier à 140 La peinture 
victorienne — La vie aristocratique et ouvrière
Grande-Bretagne. 1990 26 mm en version anglaise 
Musée du Quebec. Entrée libre

ACTIVITÉS SOCIALES
CLUB RÉTR00ANSE 4780. ch. Saint-Félix. Cap-Rouge 
Soirée dansante à 20030 pour tous. Inf. 877-2557.

SOUPER AMICAL pouf personnes libres (3 groupes 
d'âge) avec animation A 190. Hôtel Plaza Inf. Micheline 
Langevm. Réservation requise: 628-2892.

CLUB IMPRÉVU Déieuner-rencootre pour gens libres 
30-45 ans Demain à 100 au restaurant Ulysse et 
Pénélope. 2520. chemin Sainte-Foy. Inf.: 683-0272

SOUPER RENCONTRE ET DANSE pour gens seuls sans 
réservation A 180 Motel Carillon, salle Ste-Foy. boul 
Laurier Gary 622-4749 Entrée 3$. repas à partir de 7$

Votre verdict cinéma
La fleur
Histoire de jouets
880 o ont donné 4 étoiles ou plus

Le pot
Pokémon
56 °o ont donné 2 étoiles ou moins

Pour avoir les chiffres exacts, voir 

page web du site le soleil : 
http://www.lesoleil.coin/einema/
Note: approximativement 179 votes 

ont été enregistrés cette semaine

y

WL. '

m

PHOTO MURRAY CLOSE

rêne du film «En quête d'une galaxie». Des extraterrestres ont capté des emissions de telerision d'une série de science-fiction 
rouant qu'il s'agit d'un document historique. Ils demandent aux vedettes de les aider a combattre leurs dangereux ennemis.

. jAtsiar ai Us t'irmnt un» pméripnce nlutôt inédite à laquelle ils ne sont pas prepares.ntt w* n n t nn <

L’ÉCRAN

Bûche(La) Comédie dramatique Danièle
Thompson

Entants du siècle (Les) Drame historique Diane Kurys

Sabine Azéma 
Emmanuelle Bead

Juliette Binoche 
Benoît Magimel

Trois sœurs, qui ont chacune leur vie et leurs problèmes, s apprêtent à organiser le réveillon de Noël Iraqi-
comédie rondement menée, plus touchante que désopilante Bonne symbiose entre les acteurs. (N r )

Les amours tumultueuses d Alfred de Musset et de George Sand Icônes littéraires réduites à I echelle
humaine, trop humaine. Belle évocation de iespnt du romantisme (R T.)

★ ♦★1/2

«★«

Général 

13 ans

Énigmatique M. Ripley 
(L)

Drame policier Anthony
Minghella

Matt Damon Un ieune homme à la sexualité trouble est charge de ramener au bercail un fils à PaP3 qj^ *e'a coule douce en
Gwyneth Paltrow Italie Adaptation raffinée du roman de Patricia Highsmith Merveilleux paysages. Excellent Matt Damon (N

★ «★« 13 ans

7/m Allen Les personnages dune émission de science-fiction sont enlevés par des extraterrestres^ qui cherchent duren-
En quête d'une galaxie Comédie fantaisiste Dean Pansot Sigourney Weaver fort dans leur lutte contre leurs ennemis Parodie qui manque de rythme. Jeu cabotin des comédiens (N K)

Général

Héros du dimanche 
(Le*)

Drame sportif Oliver Stone
Al Pacino Le controversé Oliver Stone iette un regard sulfureux sur les coulisses du football professionnel américain
Dennis Quaid Tourbillon d'images, montage trénétique. Plus pour le spectacle que pour la reflexion (N P)

★ ★1/2 13 ans

Histoire de jouets 2

Homme bicentenaire
(L)

Film d'animation
John Lassetter 
Lee Unkrich

Buzz Lightyear et ses amis volent au secours de Woody, kidnappé par un collectionneur de louets Drôle, rocam-
bolesque et encore plus impressionnant que le premier épisode On ne s ennuie pas une seconde (N P )

★ ★★★★ Général

Science fiction Chns Columbus Robin Williams 
Embeth Davidtz

Homme sur la Lune (L') Comédie dramatique Miios Forman Jim Carrey
Courtney Love

Un robot qui aspire à devenir humain, part à la recherche de sa destinée Inspiré d une nouvelle d'Isaac
Aslmov. Sans originalité ni Inspiration Déplorable pour un film aussi coûteux (N R) 
Évocation de la vie de l'excentrique comédien Andy Kautman vedette de la série Tax/. Portrait d un homme
insaisissable et complètement marteau. Sobre et conventionnel Bonne performance de Carrey (N r)

★ ★1/2

Général

Général

Ligne verte (La) Drame
„ t Tom Hanks En 1935. des gardiens de prison nouent une relation avec un condamné à mort doué de pouvoirs de guérison

Frank Darabont Michael C Duncan Du réalisateur de 4 l'ombre de Shawshank On s attendait à plus Récit inégal et trop long (N P)____________
★ ★★ 13 ans

Magnolia Drame de mœurs
Paul Thomas
Anderson

John C Reilly Vingt-quatre heures dans la vie personnelle d une dizaine d'habitants de la vaHèe de San Fernando Brillant
Rom Cruise chassé-croisé à la -Short Cuts» Jeu sans bavure de tous les comédiens (N P)

*★*★1/2 Général

Monde ne autlit pas (Le) Drame dèspionnage Michael Apted

Mystères de l'Égypte Documentaire Bruce Neibour

Pierce Brosnan 
Sophie Marceau

Omar Shah!
Kate Maberh

L agent secret 007 se frotte à une héritière d un magnat du pétrole et à un terroriste Tous les ingr«tentsde ta séné sont au
rendez-vous Y a-M quelque chose qui ressemble pius à un James Bond gu un autre James Bond? (N P)

★ ★1/2 13 ans

Un grand-père fait découvrir les monuments de l'Égypte ancienne à sa petite-fille Premier film Imax de la 
National Geographic Fera les délices des amateurs d histoire (N P)

★ ★*★ Général

DURÉECLASSEMENTRÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEILDISTRIBUTIONREALISATEURGENRE

En 1862. une gouvernante anglaise débarque au royaume de Siam pour s occuper des en,ants du monarque GénéralJodie Foster CM lOUt, une yuuvGiiiaHic anyiaux» wuuiywx/ «« 1 ~j~ -------- '------- 1 m n\
Spectacle flamboyant qui laisse le cœur en rade Jodie Foster toujours juste Longueurs iNr.Andy TennantDrame historiqueAnna et le roi Chow Yun-Fat

1h46

2h15

2h19

1h44

2h40

1h32

2h11

1h58

Après son congédiement un patron d une compagnie de tabac accepte de dévoiler les pratiques frauduleuses de GénéralAl Pacino safirmeàréSn Sirty MinuVes Absolument passionnant PacmS et Crowe renversants Oscars en vue (N P)Michael MannDrameInitié (L ) Russell Crowe
Laura Cadieux et ses amies partent en croisière sur le Saint-Laurent à la recherche d'aventures sentimentales GénéralGinette RenoLaura Cadieux... Denise Fihatrault Pierrette Robitaille Suite décevante qui donne dans un humour facile iNP)Comédie

la suite
Au XIXe siècle, une jeune fille d'origine modeste va vivre chez son oncle aristocrate. Tiré d'un roman mal aimé GénéralFrances O’ConnorLettres de Manslield mi AIAC SICWG. une "..V w W. .wy -v-------------- , ' j___
de Jane Austen Mise en scène soignée et rigoureuse Interprétation de qualité (N fiPatncia RozemaDrame sentimental Johnny Lee Miller

3h07

3h08

2h08

40 min

Au début des années 50. un pécheur est trouvé assassiné sur lHe de San Piedro dans I état de Washington GénéraiEthan HawkeNeipe tombait Les soupçons se portent sur un Américain de descendance japonaiseScott HicksDrame ludiciaire James Cromwellsur les cèdres (Lal En 1943. un orphelin quitte I.établissement où il a grandi pour découvrir le monde et ses réalités Tiré du ★ ★1/2 GénéralTobey MaguireDrame psy- roman de John Irvmg Récit édulcoré, qui manque de tonus et d'émotion Interprétation sobre (N P iŒuvre de Dieu Lasse Hallstrôm Charhzechologiquela part du diable (L ) Une souns parlante et attachante est adoptée par une famille d humains Le classique de E ^ Wite revisité à l ère GénéralGeena Davis une suurib imimuhü ei «lun/iwmc coi h»- w ----- r . /la D\des effets spéciaux Mignon et plein de candeur Récit naît Les entants craqueront pour la petite bestiole (NRob MmkotfComédiePatit Stuart (Le) Hugh Laune
Pon-Pon et Pin-Pin quittent leur caserne pour aller en vacances au Camping du bonheur Premier long Général*★1/2Yves Soutière r 1/11 r 1 cl r II I r Ml uum »x ix#w • *■»» y*»»»*' — - —— • » MDi
métrage québécois pour les 3 à 7 ans Les -pompinos» aimeront les parents un peu moins (N P iGhyslame CitéComédie Thomas GrattonPin Pon. le film
Dix-sept champions de sports extrêmes (mil, planche*neige, escalade ^font é]ala1S{ie t̂er(|e|Unl^xha(^lpt*s Général 43 mmKen Bradshaw Scènes spectaculaires Images et propos redondants Trame sonore envoûtanteJon LongDocumentaireSport extrême Lynn Hill

Richard Farnsworth Un septuagénaire franchit 700 km sur sa tondeuse à gazon pour se K
d une grande beauté Remarquable Richard Farnsworth Musique sublime Le meilleur film dé i année iNK)

Général
David LynchDrame Sissy SpacekUne histoire vraie

•Iteppm*,*»» film, fl rfMff par Rfi» lYrmbtap (K. T.) et Vormoaxi ffrem+er (KJ!). Compilation Maette (Weteaa
♦ ♦♦♦♦ paMwnnemrnt ♦ * ♦ ♦ bmucrwp ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ m* peu * P&* to*t ) au aramrn

1

http://www.lesoleil.coin/einema/


LE SOLEILG 8 fCRANS/CD-ROM Lk S\MKI)I 8 JANVIKH 2000

IgÿTHli

M o rrtt' »

La tribu des jeunes sur le web
YVES THERRIEN

LE SOLEIL

Pour faire partie de la Tribu du 
web. un magazine Internet 
pour les ados (12 à lô ans), il 
faut absolument être branché. Bran­

ché non seulement pour accéder aux 
mises à jour de ce magazine informa­
tique. mais aussi pour accéder à cer­
tains logiciels inclus dans le CD-ROM.

La première étape, tout de suite 
après l'installation du logiciel, c'est de 
se brancher sur Internet pour valider 
le code d'accès qui apparaît sur le cof­
fret. Ça permet d'obtenir une adresse 
électronique sur le serveur d’Hortus 
Soft et d'avoir accès aux nombreuses 
pages et liens que les articles propo­
sent. C’est assez long parce que le pre­
mier branchement amène le téléchar­
gement d'informations additionnelles. 
Au moins, le magazine se consulte 
hors connexion.

Lors de la parution du nouveau ma­
gazine, il faut se brancher pour rece­
voir les informations. Le branchement 
est automatique. Lado peut recevoir 
et envoyer du courrier, naviguer et 
quitter la connexion à partir de la pa­
ge principale du logiciel Lu tribu du 
web.

Dans la page d'accueil, on trouve le 
sommaire du magazine, des images 
qui mènent aux articles et aux divers

sujets présentés. Dans le bas de la fe­
nêtre, il y a quelques boutons de 
contrôle, notamment pour activer ou 
désactiver les Weblings, des petits 
monstres qui apparaissent à l’écran 
de manière aléatoire. Un bouton de 
configuration qui sert à la connexion 
sur Internet, des flèches pour passer 
d une page d'article à l'autre et un au­
tre bouton pour accéder aux différen­
tes applications.

Dans la section des applications, on 
trouve un agenda et un carnet 
d’adresses, de même qu’un petit logi­
ciel pour le budget. Ces trois éléments 
sont étonnamment bien faits. Ily a mê­
me un atelier de mise en page très in­
téressant pour des créations de toutes 
sortes. Il y a tout ce qu'il faut pour ac­
céder à la navigation sur Internet, au 
courrier électronique et au forum de la 
Tribu du web. Enfin, une section des 
archives permet de consulter les nu­
méros du magazine déjà téléchargés.

Il y a un petit hic. Le magazine est 
très français de France et les articles 
sont assez loin de la culture québécoi­
se. Toutefois, le CD demeure très inté­
ressant à cause des outils qu’il propo­
se. Il est facile d'utilisation, très colo­
ré, convivial et graphiquement bien 
fait.

Dans la même série : Au pays du 
Web (4 à 7 ans) et Les enfants du Web 
(8 à 11 ans).

Évaluation : ★ ★ ★
Disque hybride M\C/PC. Configuration minima­
le : HAC Power PC, système 7.5, iH Mo de mémoi­
re t il*. Pi Pentium. Si Mo de mémoire rire. Win­
dows 95 ou 98. Au moins M Mo libre sur le disque, 
écran 800 X 600. milliers de couleurs, lecteur 8.X. - 
( annexion internet. Editeur : Hortus Soft. Prix 
suggère : inconnu. Distributeur : Guillemot.

Atlas mondial 2000
La version 2000 de Y At las mondial 

Hachette ressemble étrangement au 
produit de l’an dernier tout en ayant 
quelques améliorations en plus d'offir 
des mises à jour régulières sur Internet.

On peut commencer l’exploration par 
le globe terrestre ou encore en utilisant 
le mode principal. Dans le bas de la fe­
nêtre principale, une barre de naviga­
tion présente les différentes options par 
des boutons : l'index thématique, l’outil 
de recherche, les statistiques sur les 
pays, les fiches des pays, un carnet de 
voyage pour y amasser ses découver­
tes, différents boutons de fonctions et 
les jeux questionnaires.

Dans le mode principal de consulta­
tion, la fenêtre du coin supérieur gau­
che permet d’afficher la liste des cartes 
ou celles des images, des animations et 
des documents audio-visuels, des lieux 
ou des ai tides du glossaire. Juste en 
dessous, la fenêtre sert à afficher les 
cartes et les images choisies que l’on 
peut agrandir au besoin. C’est dans la

fenêtre du coin supérieur droit que s af­
fichent les textes et les notes explicati­
ves. La fenêtre du dessous montre les 
cartes plus précises.

La section des statistiques offre des 
données sur une multitude de sujets 
pour des régions ou des organisations, 
que ce soit les fiches des pays, la popu­
lation. l'éducation et la santé, les trans­
ports et les communications, l’écono­
mie, le commerce extérieur. Les mêmes 
thèmes sont utilisés dans les fiches des 
pays.

En général, l’Atlas est bien fait. La 
consultation se fait simplement, sans 
grandes difficultés. Le contenu est im­
pressionnant et très diversifié. Cepen­
dant, les fenêtres sont petites avec une 
définition de 800 x (KH).
Évaluation : ***★
Disque hybride MAC/PC. Configuration minima­
le : MAC Pou-er PC. 16 à Si Mo de mémoire rive, 
système 7.1. PC 486 ou Pentium, de 16 à Si Mo de 
mémoire rire. Hindous 95. 98ou XT 4- Au moins 
10 Mo d espace libre sur le disque, écran i56 cou­
leurs. lecteur 4 V Editeur : Hachette. Prix suggé­
ré : inconnu. Distributeur : Socadis.

(3 Consulte? le site Internet du SOLEIL qui vous 
offre un accès interactif aux archives de la 
chronique d'Yves Therrien et trouvez l'information 
dont vous avez besoin
httpi/www.lesoleil.eom/cdrom/
tid/.v pouvez aussi joindre l'auteur par courrier 
electroniquc à Cadresse suil'ante :
tThemen@lesoleil.com

SPORT KXTRKUF RKMTWTO IHNS MVSTr.RES 
T.mis lev murs I. \ .* WMKNSH>\ M) DT IH.S PTT

11 h. 14 h. U» h T»*u> les lours P h Tms lev hHirs 
inh. i:ti. !5h

pr<n;r\mmf imh hit : en jouriKY de 10 h ù 15 h cl en 
•mia'e P h. P h cl JI h l e samedi soir également à 2} h.

Réser\ations sur cane VISA et 
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[ LAURENTIEN 11 CINÉMA LIDO ✓ | CINÉMA DU JOURNAL

Ginette Reno e» Pierrette Robitaille dans

Laura Cadieux...
un nim de Denise Filiatrault
Produit par Denise Robert et Daniel Louis^^^^ .
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la suite
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Juliette Bmoche est George Sind
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Benoit Migimel est Alfred de Musset
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CONSULTEZ LA CHRONIQUE 
CINÉMA DU JOURNAL

Embeth Jonny Alessandro Frances Harold
Davidtz Lee Miller Nivola O’Connor Pinter

LETTRES DE MANSFIELD PARK^
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 ,------- iNfeie* ODfON------ i CONSULTEZ LA CHRONIQUE
A L’AFFICHE I [LAURENTIEN | cinEma ou journal
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, NATIONAL BOARD 0f RTVEW 1999

Y GAGNANT v■* Toiwiro aunes «socutimi 1999 'j,

GAGNANT Un dts trou mtillours films - 1999 
«Maur Ktiur is soutun Senoar Hoffm» 

MeNurs Ktncs dl soutisr MmntHoon
MEILLEUR FILM 

ME HEUR REALISATEUR PT ANDERSON

Peter Travers, ROLLING STONE
« MAGNOLIA EST UN DES MEILLEURS FILMS DE L’ANNÉE * 
SAISISSANT, INNOVATEUR, TRÈS DRÔLE ET TOUCHANT. 

CRUISE OFFRE UNE PERFORMANCE ÉTINCELANTE ! »
Janet Maslin, THE NEW YORK TIMES

« UNE SYMPHONIE DE PETITES HISTOIRES TRES BIEN 
ORCHESTRÉES. DES ACTEURS SPLENDIDES 1 »

Kenneth Tl ran, LOS .ANGELES TIMES
« MAQNOLIA EST UN FILM FOU, FASCINANT, IMPECCABLE, 

IMPRESSIONANT DIRIGÉ PAR UN RÉLISATEUR TRÈS DOUÉ ! »

tom cruise jerany Madman melindadillon philip biker hall philip Kimourhoffmin rickvjav 
william b. maa’ alfredmolina iiilianne moorc (obn c. rnllv jason robardt «Jmelorawaltcb

un film de p.t. andlTSOltmairn*
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CINÉMA DU JOURNAL

« ★★★★ ! » Louise Blanchard, JOURNAL DE QUÉBEC 
un film de David Lynch

une histoire vraie^
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